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ETUDIANTS 





AUX MEMBRES DU CO.NSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE DE SUDBURY 



RE; Le billnguismo tel qu'appliqu§ au gouvernement municipal 

et ses services dans SUDBURY' 



(Note de l'Sditeur): Ce bref exposfi tot prisentfc aux membres du 

consell municipal alia d'appuyer la motion pro- 
pose an consell municipal 11 y a deux semaines 
, de proclaraer et de rendre bllingues les services 

municipals 
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L'Unlversltfi Laurentienne enrichit et ram&ne la ville de Sudtwry, 
et dfimontre pleine Justification du soutient que la ville a Hen voulu 
lui accorder* Le soutient financier et moral que ce consell muni- 
cipal nous tfimolgne pent lui dormer grande flertfe* 

Cependant'la charte de l*Unlversit6 Laurentienne dlt qu'elle est 
une institution de caract&re blltngue, ce qui rtflfcte le caract&re du 
Canada- Le consell municipal en subvenlionnant I'Universltfi, recennaft 
ft approuve Implicitemont <le bHlnguisma k la Lauren tienne,par ce 

fait m3me. 

Ne seralt-il point contradlctoire d'approuver du bilinguismo au 
vin d'une university & Sudbury, tout' en dfisapprouvant celui-cl au 
sein de la ville mSmo; n'est-il pas loglque de croire que Tun se doit 
d'Stre une continuation de Tautre. 

Pour ces motifs, nous croyons que la ville de Sudbury poseralt 
une action constructive en instltuant des activity et services dls- 
ponlbles tent en fran$ais qu'en anglais. 

Sudbury a fitfi considfirf par la Commission Royale sur le Bilin- 
gulsme et le Biculturallsme comm* une ville oQ lenombrede franco- 

■ i 

phones Justtfie plelnement le billngulsme offlciel des activity et ser- 
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vices. Au fait, Sudbury, avec une population compose & trente-quatre 
pourcent (34-13%) de francophones, surpasse de trois fois(3) la norma 
ax$e de dlx (10)%) pourcent de population francophone Stabile par la 
Commission sus-mentionn$e* 
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Quelle occasion pour Sudbury d'am&liorer sa reputation & travers 
le Canada! Une telle action de la part de ce Consell, placerait la ville 
de Sudbury dans la position d'Innovatrlce en ce qui concerns les solu- 
tions au dllemne canadien. 



Nous estimons, avec toute conflance, que le ccfit du bilinguisme 
dans les activitfis et services munlcipaux de cette ville ne sera pas 
prohibit!!* Le gouvemement provincial sera tr&s vralsemblablemont 
Wen disposfc envers cette noble entreprtse, surtout en ce qui concerne 
des subventions qui alderaient & flnaneer la co2t de rentreprise; il 

est Important, par centre, *je le gouvernement provincial ne prendra 
point cette initiative sans qu'une deminde d'aide provenant du niveau 
municipal ne leur soit communique. 

Les avantages en relations publfques sont, en eux-m3mes de 
telle nature & justifier plcinemwit ie coflt additionnel encourru- Une 
attitude aussl progressive attlreralt plus de tourismo, d'industries 
et de nouveaux citoyens. 
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L'ExScutif a voulu en prtsentant ce. 
bref exposfi au Consell Munlclpal*de- 
montrer * la ville de Sudbury que les 
fitudlants de TUniversit* Laurentienne 
s*int§ressalent malgrf tout *aia poli- 
tique locale* C*§Wt son premier butl 



ASSOCIATION GENERALE DES ETUDIANTS 



A notre avis le coflt "prohibitif Me 
rendre les services municlpaux b!Un* 
gues seralt de beaucoup amoindrf si 
on oubiiait cette idfie de traduire tou- 
tes les pancartes publiques* Du mom- 
ent qu*un Individu pulsse s'adresser 
en franjais auprBs des sevices mtinl- 
cJpauat-- voill l'essentieL 
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Quelle sera la politique du Lambda Tan prochain?Devra-t-elte 
8tre difff rente de celJe exprim&e dans le Lamda de cetta ann§e?Nous 

Quelle sera la politique du Lambda Tan prochain^Est-cecu'elle 
devraJt suivre la meme orientation que cette annSe? Nous, la Redac- 
tion, estfmons qu'essentiellement les cadres seront les memes. Ce- 
pendant f void queues points sur lesqueJs nous en tendons Insist er. 

Le Lambda est au service des Studlants. L'A*G»E. est aussl au 
service des etudlants. L'AXJJE.. ses activlles, ses reunions, ses d§ 
cislons. seront prf senses, commontfies et analyses dans le journal. 
Je crois que nous avons l& une fa?on efflcaced'interessor les Etudl- 
ants aux activity de cet organlsme essentfel, qui les repr&sente. 
Plus de la molti§ des membres du nouveau conseii sont billngues. Le 
princlpe du bUInguisme est done respect^ au molns en cet espect. La 
demarche des reunions, 1'ottltude du President, certains 6t$ments 
extrSmlsies des deux cotSs... tout ceci peut contribtier I rendre le con- 
sell harmonleux ou le contralre. A ce propos, on fait 6 tat de cot te si- 
tuation dans au autre article*. .Ainsi, 1*A,G,E» concerne sp&cialement 
les redacteurs du Lambda* 

Un deuxlfcme point: la soumlsslon d'articles au Lambda* Nous exl- 
geons une copie propre, dactylograptiiSe ou au moins llslble, et surtout 
travaillee. Le franjais ecrft exige beaucoup d'attention et e'est l& notre 
prlnclpale difflcultee. La Redaction doit lire les articles soumis,.* dolt 
proposer des corrections lorscu'elles s'lmposenL Ce processus est long 
et fastldleux; ce travail seraJt plus facile la Redaction si les articles 
nous etalent solgneusement soumis* Cette ann£e, ce ne futpaslecas 
dr» tmis les articles... mals dej& de beaucoup trop* 

Est-ce Que la Redaction a droit & la censure? Question bien Splneuse, 
d'autant plus que la liberie Studlante prend une singull&re importance 
ici & la Laurentlenne. Je dis qu'un article, qui fcl'avisdc la Redaction 
est fnferleur a la quality de !a langue ficrlte sera remls ison auteur. 
Toute lettre & la Redactlon(et J'esp&re qu'elles seront plus nombreuses 
que cette ann§e) sera acceptee et commentee et paraftra dans le Jour- 
nal. 



Qui doit corrlger tos articles? La Redaction d'abord (et cecl comprend 
3 ou 4 nersonnesH Ces corrections seront onsuite soumlses & un comltS 
constltue de professeurs du dSpartement de Fran$ais* lis endosseront 
ces corrections ou suggererons des changements. Ensuite lacople sera 
soumlse i son auteur pour son approbation. Mais tout cecl exige 
beaucoup de temps. La date Ifmite pour la soumlsslon d'un article 
est lundl 17 tires et I'Gditlon paralt le vendredi suivant. II faudra Tan 
roch aln que les articles nous arrivent vendredi 12 heures pour permettre 
a cutnAtlon pendant la fin de somnino* La R&dactlon est aasur&e de 

I'enti&re collaboration du d^partemont de Francals. Le Lambda semble ne 
pas etre Important pour plusieurs etudlants. Mais on se trompe beaucoup. 
Le Lambda reflate les etudlants et surtout la Laurentlenne comma une 
university qui possfcde une section fran9alse. La quality de notro languo 
prend alors la plus grande Importance. Le fond quolqu'essentlel n r est 
rien sans sa force! 

Sans etre extremiste, le Lambda se dit nationallste et fler. Done le 
Lambda vise l'entifcre acceptation du fait franjals id et dans le nord- 
Ontario. II faut s'lnteresser A ces probl5mes extra-muros sans quoi 
nous rlsquons une assimilation plus rapide. Los combats sont importants 
necessalres Si notre survlvance.. Aussl. la Redaction se propose de 
s'affiller ft la Presse Etudlante Rationale (PEN), un organlsmo canadlen- 
fronfals qui groupent tous les journaux etudlants de langue francaise, 
Avec une affiliation natlonale nos problfcmes devlennent des problfemes 
nationaux. Le Journalisme est un moyen d'influence trfcsefOcacel 

Volla done quelques points d'lmportance que la Redaction appulent. 
La nouvelle equlpo se forme peu 1 peu et no refuserapas 
ceux qui deslrent so compromettrolllllllllllll 



Lettre au ridacteur en cW. ' 

Monsieur le RSdacteur, 

Vous avez eu Tobllgeancede 
pubUer dans votre dernier mim&ro 
du Lambda mon petit article sur la 
langue canadienne-fran$aise. Pour 
cette genttllesse, Monsieur, Je vous 
dis mercf— mals Je nrempresse 
d'ajoutenavec rfserve. Je dis Wen 
"avec rfserve" car la manlSre dont 
vous avez present^ monartlclem'a 
plutot dfeplu. Eneffet, lapersonnequi 
a dactylography mon lexte l'aretou- 
che en plusieurs endrolts sans me 
consulter au prfialable. Les "retou- 
ches* dece genre—sans compter les 
simples erreurs typographiques— 
sont vralmont trop nombreuses pour 
passer sous silence. Volci done la 
lisle desprincipaux torts ouej'alme- 
rais redresser en ce qui concerne 
mon article. 

D'abord, le (ou Ja) dactylo- 
graphe a cru bon d'ajouter un point 
d'exclamatlon k la fln de mon litre; 
ce qui donne 4 .'article, d&s le de- 
part, un air nlalsement exaltfi. Mals 
11 y a p!re:on m'a supprim6 six 
mots dans la ouatrl&me phrase. Oil 
j'avals ficrit: 'Ainsi, laplupart des 

■ discussions sur la langue du Canada 
fran9als s'encombrent de termes 
mal definls, etc../, on a public 
all^groment: 'Ainsi , la langue du 
Canada fran$ais s'encombrent (sic) 
de termes madeflnis (sic), etc../ 
co qui jure absolument aveclereste 
de mon article. Voilijjour le pre- 
mier paragraphe, 

Le deuxltmo paragraphe est 
encore plus interessant sous ce 
rapport.Dans la premiere phrase 
j'avals ecrit; *♦.. vls-i-vls denotre 
langue/ Or on a publie "«.. vis-ft- 
vis notre langue". C'est pas mal 

, nUiaoux, mo (dlrez-vous... Peut- 
etre. Mals voyoz main tenant com mo 
on a travestl laphrase sulvante. 
J'avais 6crlU * Cependant, les Ca- 
nadiens fran;als qui donnent le ton 
en matifere de langage«pro- 
fesseurs, annonceurs de Radio-Ca- 
nada, journalistes, •llngulstes*— 
aifectent tous, etc../ Or on a pu- 
blic: "Cependant, les Canadlensfr- 
an$ais qui donnent le ton en ma* 
tlbro de I an gage—pro less eurs, ln~ 
terprStes (sic) de Radio-Canada, 
jounalistes (sic), llngulstes (sans 

fulllemets)«affectent tous. etc../ 
'avals 6crlt *Frfere Unter et non 
* frfire Untol". Et la phrase sul- 
vante se lit comme suit dans le 
Lambda: * Mais quels fitalent 
DONC ces Utresenmati&relinguis- 
tique?" Or mol, J'avais bel et blen 
6 crib* Mals quels fitalent done sbs 
tltres en matlere dellnguisUque?" 
Enfln on a change un mot clef dans 
la dernifere phrase du deuxlBme pa- 
ragraphe. On a publl6 *Or presque 
toutes les pinions de ce genre re- 



posent ^ur Toplnlon arbitralre et 
subjective, etc../ J'avais pour- 
taut Scrit; # Or presque tous les 

fugements de ce genre reposent sur 

('opinion arbitralre et subjective, 
etc../ 

Le-troisl6me paragraphe a 6 1& 
assez bien reprodult. Cependant, 
j'aurals alm§ voir des guillemets 

autour des mots •amfiliorer' et 
"purifier* t comme dans le texte 
original. Par allleurs, ladnqul&me 
phrase devralt se lire comme suit: 
s On ne peut (as changer alnst la 
langue d'un peuple entier, etc../ 
et non pas - On ne peut pas chan- 
ger ainsi une langue d'un peuple 
entier. etc../ 

La premifere phrase du qua- 
triSme paragraphe est inexacte. 
J'avals e.crit/Les questions de 
langue sontl'affairede$p§ciai!stes*. 
et non pas "... des speciaiistes" . 
Quelques ilgnes plus loin j'avals 
6crit/toutes les nuances n6- 
cessaires* et non - toutes ces nu- 
ances necessalres" .Et un peu plus 
loin on m'a pass£ une phrase & la 
hache.Oft j'avals Scrit: *.»/croche" 
dans le sensde "crochu* ou *cour- 

te* et les cental nesd'acceptlonsdece 
genre qui caracterlcent vralmont la 

***gue canadienne-fransaise",on n'a 
mis que '•,/crochc" dans le sens de 
•courte" et les contalnes d'accepUons 
qui caracterisent la langue canadienne- 
frangaise/PuIs on me prBte la phrase 
sulvante/ L'e cart entre le francais ca- 
nadion et entre le fran$ais de France 
n'est pas radical/ quand J'avais §crit 
en toutes lettres/L'6gart entre le fr- 
ancais canadien et loWrancals de Fran- 
co n'est pas radical/ ** ''Enfin, 
J'avals Scrlt: *MaJs pourquoi se 
refuse-t-on, etc.,/ tandis qu'on 

m'Impute/ Mals pourquoi se refu- 
sent-on, etc.*/ 

Vous aypuerez done, Monsieur, 
que mes plalhtes ne sont pas sans 
fondement. Je sals fort bien que 
seule une petite oolgn6e de gens 
a lu mon article Cet Fant pis pour 
les autres!)* Mais qu'advlendra- 
t-ji de tous les articles qui vous 
seront soumls 4 1'avenlr? Seront- 
ils, eux aussl, 'retouches" ? J'ose 
croire quo vous apporterez un peu 
plus de soln & les reproduiro fl- 
dSloment. Voyez-vous, Monsieur, Je 
crols avoir fait ma part en vous 
soumettant un article soigneuse- 
ment tfdlge* J'aurais souhaitfi que 

vous fassiezlavotreenL'imprimant 
convenablement. 

I>ans 1'e^joirquevousmettrez 
tout en oeuvre pour remGdler & 
cette triste situation, je suls, au 
moins Jusqu'i la prochaine Edition 
du Lambda, 

Votre tout dS vou§, 
Paul Morisset, 
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AVEZ-VOUS UN PRET-ETUDIANT DU 
60UVERNEMENT CANADIEN? 

EST-CE VOTRE DERNIERE ANNEE 
D'ETUDES A PLEIN TEMPS? 

Si la reponse est oui a ces deux questions, vous 
fcriez bien de consulter votre gerant de banquo 
au sujet de vos emprunts avant la fin de I'onnie 
acadomique. 






pourra vous informer de vos droits et de vos 
obligations et vous pourrez discuter ovec lui ou 
sujot d'un programme satisfaisant de rembourse- 
men> de votre emprunt. 

Administration dos prcts assures 
Dopartcment des Finances, Ottawa* 



REPONSE . . . 



AVEC RESERVE 

Votre compte-rendu no sertqu'a 
montrer une choset la redaction est 
join d'etre une chose parfalte. Tou- 
tes les fautos que vous montlonnez 
oecoulent du fait que nous avlons 
des dactylographes fnexp&rlmentes, 
Ce qui resulte en fautos de frappe 
ou fautes commises par suite de 
mauvalse lecture par le dactylo- 
grapho. Pour les autres fautes, ce 
sont les erreurs de d§coupage; eon- 
sequence: quatre ou cinq mots 
qui manquent* Deuic "torts 1 ' & mos 
yeux sont Inexcusabios— ce sont 
ceux des erreurs de Jugemont. 
Les responsables de la dornl6re 
edition ont eu soln d'ajouter un 
point d'exciamatlon au tltre et de 
changer le mot "annonceurs* par 
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je mot "Mnterpretes' . Pour des 
ralsons que ]e no connals pas, 
cos changements ne vous furont 
pas communiques* 

De toute fajon, votre lettre (que 
nous sommes heureux de pubUer 
nous met "aux apiots*. c r est un 
averussemont public, Soyez assuri 
Monsieur quo ces erreurs n'ont 
pas 6t§ intentlonnel Les. Nous forons 
tout dans le domalne du possible 

Bour am§Horer I'SquIpeduLambda, 
no polgnfio do. gens" ne peut 
pas tout faire* Dqs gens comme 
vous— c'est ce dont le Lambda a 
besoln. 

LA REDACTION... 
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L'A.G,E.,c'est pour tout lemondel 

Tous les etudiants ont Jo droit et 
te devoir de voter lore deselecti- 
ons g§n$rales de 1'A.G.E. Mercre- 
di le 21 fevrier, environ 73% des 
etudiants de la Laurentienne sesont 
prfisentfis aux urnes pour elire le 
nouvel Sxficutif et les nouveauxcon- 
selilers, Dans la section franjalse, 
145 etudiants sur les 1B0 inscrib? 
ont exercSs leur droit de suffrage* 
C'est done dire que plus de 80%des 
etudiants de la section tran^itee , 
s'intGressent k leur avenlr. 

Maintenant que vous admires ces 
chiffres encourageants, Je vats vous 
dire ce qui ne va pas dans ce beau 
tableau. En ettet t je suis imcmtn 
rt:- -'olr que tant de pens votent, 
mals Je no sols pas d r ac"^rc^uand 
pour nombre d'entre eux ec fait de 
voter est leur unique geste positif 
de 1'annee. Si 145 personnes votent, 
cela veut normaiementdlrequenous 
pouvons compter sur leur aide au 
courant de I'annee. Malheureuse- 
ment, cecl n'est pas lecaset chaque 
fois que les actlvites dela section 
franjaise ont besoin de bras et de 
cerveaux, ce sent toujours les mo- 
nies qui dolvent se dSbroufller pour 
chercher de 1'aide. Si 80% de la 
section exerce son droit de vote, 
i! y en a seulement 10% qui exerce 
son devoir departiciperactivemenU 
Cecl n'est pas unreproche, mals une 
simple constatatlon sur 1es§vene- 
ments de 1'annfie qui s'acheve. Que 
pouvons-nous (aire pour I'annee 
G8-69, et blen, volci quelques sug- 
gestions. 

H taut que les etudiants qui 
montent en deuxlfeme annee entrent 
dans les activltes 6tudlantes a fond, 
car ce sont eux qui auront la res- 
ponsabilit6 desaffal res dela section 
fransaise de 69-70* II faut oue les 
gens de troisteme fassent proflter 
les gens de ll&re et de 2l6me 
annee de leur experience etdeleurs 
conseils. 11 ne faut pas avoir peur 
de so melanger entre nous, de faire 
dlsparaflre les ba-rierestrage.Car 
c'est 1 ce moment, et a. ce moment 
seulement, oue la soctlon franjalse 
joulrad'un veritable esprit de corps 
et qu'elle formera un bloc dynami- 
que et progrosslf. 

Les responsables de la section 
franfoise cherchent actuellement 
des gens pour s'occuper des fon- 
ctions ot comics suivants; comltti 
culture., Ctne-Ciub, Club de debat, 
troupe de theStrc, soirees de cul- 
ture franjaise, N Journal el nom- 
breuses autres activltes. L'lnvlta- 
tion est lancco & tous et h chacun et 
plus nous aurons do gens, mieux ce 
sera pour le groupe entier. II ne 
faut pas se gener, et venlr aux bu- 
reaux de l'A.G.E, pour offrir ses 
services d8s maintenant. Que vous 
ayez de l'experlence ou pas, cela est 
sans Importance, car ce que nous 
voulons ce sont des gens qui n'ont 
ops peur de travailler pour une 
cause commune et pour le progrBs 

de l'etudiant <ie la Laurentienne. 
Nous avons conflance dans le corps 
Studlant et nous avons besoin deson 
active collaboration* Ce que nou 
voulons , c'est rendre votre sejour 
id plus profitable, et pourcelanous 
avons besoin de votre aide. SI vous 
voulez conserver une langue et une 
culture fran$aises, venez otfrlr vos 
services pour 1'annee 1968-1969. 
Nous avons besoin de vous pour 
progresser mnlgre un milieu anglo- 
phone , mais nous croyons que 
c'est possible et si vous aussi vous 
y croyez, venez faire un tour au 
bureau L-214 de l'fidifice Parker, 
et offrez vos services— Vous ne le 
regretterez pas. 

J.Bernard Lafontaine. 






Premiere reunion de l'A.G.E. 

i, L 2 'F. emle £ mars *'*" •* datede llentree en fonction du nouveau con- 
eii de l A.G.E. AussltSt que i'ancien conseil eflt remis son mandat, le 
ouveauconseil proceda iune premiere reunion. 
M. Etienne St-AuWn, president du nouvel executif, remerclad'abord 
ies membres oe rancien conseil pour leur devouement et leur dynamism e. 
Ensuite 11 exposa ses vues sur ce que doit atre un bon conseil etudlant. 
Tout d'abord 11 faut qu'U existe une bonne entente entre les membres du 
conseil: une entente qui seralt basee sur le respect de l'opinlon des autres 
et un desir sincere d'agir avec efflcadte. Ainsi les co nseillers ne doivent 
pas oubller qu'lls sont les representants du corps etudlant et Hi mporte 
qu'lls prennent leur position au serieux. 

Un autre point sur leaiellepresidentlnsistartit celui de la communica- 




i 



, „, -- 4C _ politique efUcace dans 

les meilleurs Int§r8ts de tous 

Aprfcs i'allocutlon d^Etienne St-Aubin, Aadrf Failupr&sentaunefibauche 
des structures de 1'A.G.E. pour 1'annSe 1968-1969. En partant de Texficutlf, 
pour en arriver aux divers comltfes et services, nous voyons que le tout a 
f te consu ailn de favoriser une mellleure cohesion dans les cadres de 
I ,?*°- E * Hya plusieurs positions libres. C'est I nou^ les Jtudlants, de 
s interesser & ces divers comites et & prendre une part active dans la vie 
universitaire. 

p'autre part le conseil se propose cette annfie de faire en sorte que 
quatre etudlants puissent sieger ausenatacademique. Cecl est nScessaire; 
etant donne que nous sommes etudlantsilaLaurentlenne, nous avons quel- 

?ue chose a dire en ce qui concerne les decisions qui sont prises & notre 
gard (mais dans notre meilleur interSt, c*estune autrewestloo). II faut 
absolument que tous appuiont le conseil. Intfiressez-vous au conseil que 
vous avez elu. Prene2 les informations nfecessaires: vos reprtsentants 
ne sont pas & TA.G.E. pour servir de decoration! 

Nous de notre cotf, au Lambda, nous ferons tout notre possible pour 
vous informer, Mals savolr simplement ce qui se passe ne sufflt pas* 
Eamrimez vos pinions, faites des suggestions et n'oubliez pas que de la 
critique constructive, 5a existe* Ce n'est pas en allant s'assuolr S la - 

cafeteria ou en disant; '9a m'ecoeure% qu'il se produiraquelque chose 
e posltif, 

Le nouveau conseil est une fiqujpe dynamfquo ot les idees ne manquent 
as % Mais 11 ne faut pas les laisser travailler seuls. PuisquMis sont nos 
representants et qu'ils sont 1A dans notre interet II seralt, pour dire le 
oins, Htogique de ne pas les seconder dans leur travail. 

Robert DeschEnes t 



BILAN de la Semaine, Internationale du Cinema. 



l.PROJET. 
Aucours de l'automne 1967, le. Festival International du film de Mon- 
treal mettait sur pied un organisme intitulS les "Semaines Internationales 
du Cinema" 'destine' idifiuser hors de Montreal du fllm de qualltfi dans 
un certain nombredo vllles de la province. 

Neuf vllles ben§flcient coite annee de cette Initiative et le nombre 
de vllles augmentera graduellemenU Grace k L'appui et a la cooperation 
du Conseils des Arts du Canada et du Minlstere de l'Educatlon de l'Ontari 
U.a et6 possible d'inclure deux vllles de cette province dans leprojet 
1968 et la premiere de ces semalnes a eu lieu i. Sudbury du 9 au 15 fevri- 
er dernier au theatre CENTURY. La soconde semalne a lieu a London. 

D6s la premiere rencontre entre la direction des Semalnes Inter- 
nationales et quelques representants de la vllle, un comlte local etait 
forme et 11 avait....carte blanche. 

2. RESULTATS. 

L a carte etait presentee et jouee du 9 au 15 Svrler dernier. II faut 
preclser que cette semaine du cln6ma fitait une premiere exptrience 
du genre tentee i Sudbury. Pour cette raison et aussl pour d'autres 
raisons... nous pouvons affirmer que cette semaine, dans Tensemble, 
est rfiussle. D*abord les provisions Qnancleres prfcalablement Stabiles 
sont depassfies. Le calcul des probabilit6s est de}ou§ -une foisdeplus. 
Les Sept Jours du cinema m'accuse* aucun deficit et c'est beaucoup.. 
pour les anises & venir. 

Au niveau cultural d'autre part la rfusslte est peut-8trounpeu 
molns bonne. I^ter le pouls culture! d'une rtgion n*est pas une. mince 
tache e1comporte*.desrisques."^alsceratins Indices, certains crlteres, in- 
dlouent que, face au cinema'sdrieux" ,itya encore quelques pas & fran- 
chir. Cetta semaine est un pas de moins. 

3. POUR LES ANNEES A VENIR,.. ' * 

Aucun emp§chement ou aucune raison majeure semblerait dimi- 
nuer les chances d'une repetition d'une semblable semaine i&dbury 
J'an prochain et dans les annees & venlr. On salt que le resultat finan- 
cier, malgrf le but strictement culturel des Semalnes Internationales 
du cinema , Joue quand mSmeun r8le important. Cette annfie, apres une 
premiere experience de sept jours consecutifs de cio&ma, Sudbury de- 
passe les provisions financi&res et n'accuse aucun deficit 

Le bilan culturel de cette semaine est molns bon. Mais au fur et 
& mesure que les 'semalnes' se rSpeteront, nous obtiendronsunttlan 
culturel plus satlsfalsant II est plus que souhaltable d'avoirlapossibl- 
lit§ dans les annees l venir de Joulr d'une semaine complete du 

cin$ma.*.,valable. 

A Tan prochain, G. Belanger. 



LA MONTEE 

C'est quol, au Juste? Une On de 
semaine de discussions, de chansons 
de plalsir, de rencontres. Oi ?Dana 
la region de Sherbrooke, au Mont 
Orford, \ 1'abbaye de St~Benoit-du- 
Lac. Quand? Au debut d'octobre. 

Et pourtant, c'est blen peu dire. 
II faut la vivre, la Montee , pour 
la compreodre au compiet. tti peut 
tenter de l'expliquer. 

C'est la rencontred'fitudlantsde 
diverses unlversites,; Ottawa, St.- 
Pat's (ont.), Laval, Montreal, Sher- 
brooke, McGIll (p P.Q.J.etdepuis 
cette annee, Moncton, Bafhurst 
(N.B.) et la Laurentienne. Cette 
reunion, un evenemeht annuel, a i\6 
organisee 11 y a quinze tns par le 
pfere Raby de 1'Universite d'atawa. 
Le hit de la rencontre est Techan- 
ge d'ld&es, l'approndissement desa 
proprepensee. Cependant, cetenri- 
chissement se tolt non seulement 
dans les periodes de discussion au 
cours des deux Joumees, mais aussi 
dans 1'amMance de plaistr et dede- 

tente de la On de semaine. 

La demarche de la Montee est 
diffirente pour chaque universitii qui 
y participe, car. evidemment, les 
exigences des dlfferentes Institu- 
tions leur sont toutes parOculISres. 
Ainsi, on aura la chance de ren- 
contrer les etudiants d'autres uni- 
versity s seulement le dimanche.fc 
1'abbaye St-Benoft, pour unevisite 
de L'abbave, la messe, le souper et 
une soiree-varletfi. L e reste de la 
fin de semaine est consacrf I la dis- 
cussion et la marche. Commo 1'an 
passe, La Laurentienne sulvra la 
m§me demarche que Moncton, Ba- 
thurst et Ottawa, pulsque ces unl- 
ver sites ont "k peu gres les mSmes 
interSts et les memes attitudes. 

La rencontre se fait te samedl 
matin i <£iawa: on part en auto- 
bus pour le Mom-Orford— ce trajet 
de quatre heures est passfi I dls-. 
cuter et i. chanter; ensuite onmonte 
encore en dlscutant,la pente de ski 
de cette montagne, pour laredes- 
cendre. Puis , vlennent le souper, 
une soiree-variSteetun feu decamp. 
Le lendemain, on reprend les dis- 
cussions dehors, dans. les chomps, 

an cours de la marche a Tabbaye. 
II ne faut pas penser que tout le 
temps se passe en discussion , au 
contrairo, J'impression qu'on garde 
de la Montje est de Joie, de deten- 
te, de chansons, d'air frais. d'une 
grande masse d'6tudiants(il y en 
avalt I0OO l'an passe)qui s'amusent. 

Mais pour savoir vraiment ce 
que c'est la Monte e, demandez 
an quatorze etudiants qui y sont"^ 
alles en 1967. lis nesavaientpas,' 
eux non plus, & quoL s'attendre.Et 
pourtant, Us retoument tous en 
octobre, pour rep^ter l'expfirience. 
Mleux encore, venoz done cotte 
annee* en octobre 19C8. Vousnele 
regretterez pas— 5a sent le cllcWJ, 
mais c'est un fait. 

Les etudiants de la Laurentienne 
pourront se preparer pour les dis- 
cussions par des reunions friquen-. 
tes, d'icl le mois d'octobre, pour 
comprendre et approndlr le theme 
de la Montee . L a premiere ren- 
contre a eu Ueu mercredi le 13, 
mars; une autre aura lieu dlman- 
cho, le 24 mars, k llh.30, au ca- 
feteria. 

Le theme de 1a Montfie *G8 est 

■PERSONNES ET SOCIETE", ou si 

vous preferer:*Arrete la Terre, Je , 

dfi barque t* 

On pourrait en dire Wen long 

li-dessus. C'est Justement ce que 



Humour 



COMMENTAIRES DU FOND 
DE LA BOUTE1LLE' 

—Daniel Johnson vient delancer 
un nouveau volume J cinq millions 
, d'exempialres.ll s'intitule:"Option 
Johnson*, ou le statu quo particu- 
lar 

^fftnfon. ou -Le sUtu quo particu- 
yer . Public chez MacDonald and 
Sons de Toronto. J J sen dfstrfbu- 
er par Je^FIB.ff (Federal Books 
Incorporated). 

— P.E.T.; 3ifeme Premier Minlstre 
canadlen- franfais, dernier des fe- 
d6rastes! - Cood Luck," Lord Elliott. 

— L'A,G,E. est en train de se re- 
nouveler, se restructurer, de se 
refondre, de se morfondre et de se 
confondre. pour l'an prochain, l'e- 
xecutlf veut creer un poste pour 
chaque e tudi an t(e) a la Laurentienne 
cependant on me dlt que 95 % des 
etudiants setanceraienteperdument 

dans le ComltS deff*Moches; qui a 

rour but de promouvoir 1'apathie 
tudiante.Bon succesl 

—On me dlt que la Laurentienne se 
prepare J dlscerner deux B.A. dls- 
tincts. Le B.AJ bilinnje^pour ceux 
qui sont assez *caves r pour se lan- 
cer dans des entreprises louches, 
Si i e B,A * ^Ungue, dont on prevoJt 
deja la rapldedisparition, en raison 
de 1 exode massive vers cette nou^ 
velle formule "canadienne" du bllin- 
guisme. A quand l^B.A.biculturel?! 



I on compte faire. On peut parlor 
de la personne, qui cherche k sau* 
vegarder son identite, face k tou- 
tes le hierarchies social es,(l'Etat, 

l'unlversite, la famills, l'EtjUse), 
tout en prenant uno ccrtalnc respond 

sabilitfi soclale, envers la guerre, 

la violence, par exemple. Com m edit 

une certalne annonce: 

"Dis ce que tu penses- faJsce 

que tu dls— 

•Sols tol-meme dans ce mon- 
de d'aufourd'huil* 

II ne s'aglt pas de discussions In- 
teUectuelies, n'ayot pas peur; II 
s'agit simplementdecomprendrece 
que nous faisons. nous, hommes et 
femmes, ici, i runlversite, au tra- 
vail, en Ontario, au Canada, en 1968. 
C'est simple, mals ca englobe tout 

Le 17 et 18 fevrier , deux etu- 
diants. Brian Grawbarger et Denise 
Paquette, ontreprtsentel'Unlversl- 
& Laurentienne 4 une reunion pour 
J'orpmisation de 1b Mcytee '68 . 

"qui a eu lieu en 1'abbaye st-Benon. 
Montreal, Laval, Moncton, Sathurst, 
Ottawa itaient aussi represents. 
Les ^changes d'impresslon et do 
suggestions ont et§ tres fructueux, 
surtout pour la Laurentienne qui 
asslstait 4 cette reunion d'organisa- 
tion pour la premiere fols, elle, 
qui n'avait pas auparavant d'ld&e 
exacte do ce qu'etalt la Montee . 
SI vous desirez plus de rehseigne- 
ments au sujet de la Montee . '67 ou 
'68 , adreesez-vous a ces etudiants. 
Aiors, pendant les vacances, 
n'oubtiez pas que vous vous reser- 
ves la premiere fin de semaine 
d'octobre pour une Montee 
formidable, Entretemps, venez le 24 
mars, au cafeteria, pourune rencon- 
tre prellminalre. 

Denise Paquette. 
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Jojo n'est nl beau rd grind 
til fort nl riche nl Intelligent* II 
est tout slmplement Quand cm le 
rencontre on salt qu'il sort toot 
droit do l'asile. Ce qui le saave 
c'est qu*il a beaucoup d'imagtaa- 
Uon« II rfduit les gens. On ne 
peut pas engueuler ud gars pardl 
parce qu'on ne trouve rlen I Ui 

dire. II aiiralt voulu Scrlre ud Brand 

i 
livre mals les mots ne venaient 

pas. II aurait appetf son Uvre: 

•Tintin est-il p6d&rasteoulounon? 

ou "La chaise peut-elle devenlr 
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V* Jojo est mertet enterrt. Des- 
sas sa tomlijob;a posS one crotx 
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enceinte?* ou *Le del vaut-U la 
peine d'etre bleu?" Done biogra- 



phic, essal philosophique et pofisie. 
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'one 5p6e et tme" fleer* Qoudie 
temps est ■ debits wis parfois 

* I* *• >: tt f *' " ,» % J^ t * "* ■'. 

Id rendre vlslte. Cast moo flls. 

m 

Je mils comme ltd mals Je oe le 

dls pas. Tent qu'il 7 aura des 

p ■■ * . ■■* ♦ 

framboises, Je refuserai de moa- 

rlr, Je veta cboqufirtr le moode 

j ■■ ^ v.. ^ 

avecdes frambolses. J'ai voulu 

* ■■■■'■:--.:V. 

que moo flls^serve d'eiemple. J'al 

ouvert soe tombeau et ]'y al mis 

des framboises, L'5p6e la fleur 

crolx Je les si brutfes. L'ann6e 
suivante les frambolses avalent 
poussfi- II y m avalt partout dans 
le dmeUfere. Ptds tm Jour on a 

* » ■ 

su que c'fitalt raol. On voulut me 



Un Jour on voulut 1'lnterviewer 
k la television. On lui demanda: 
"Monsieur Jo jo Jojo (car 11 faut 
avoir deux noms), qui Ites-vous?* 
Jojo rfpondlt: "Je suls Jaune-oran- 
ge. Je suls la neige que vous pl§- 
tino^ )« su\o la g\aco que vous 
patinez, je suis la mer que vous 

nager et je suis l'HEO que vous 
embetet* * On le questlonna des 
Jours durant. Unesemaineplustard, 
Jojo put enfln s'en aller, II avait 
faim et solf et peur et quo! en* 
core* Out et quoi encore? Personne 
ne le saura Jamais. Trois points 
do suspension. Mercl, 




punlr. On me flt manger toutes les 
frambolses. 



Depuls ce temps Je vomis des 
frambolses* Je ne cesse de vomir 
des frambolses. Les gens vlennent 
de partout pour me voir vomir des 
frambolses; Je rivl&re des fram- 

boises.A'mes pleds If y a des mers 

de frambolses. Et Je meurs pour 
ainsl dire enframbols6. 



Son discours hit traduit aux k* % fi j ltU<yijU >n<MtH6J d& £<* CXU 6MA4W *jjt 4*4*4 
anglais (groupo minoritaire du wstJfi<MM~ U O* ArU~ A k£ UM*A*K , £f AA JU 4^M^ 
qui reclame leurs dolgts) et attel-» AfllAC^Ht tjL'Jfo Jtf M &A*JjJOC ^ J^^ 

gnlt pour ainsl dire un caract&ret^^fJt£»</; A* *lAit JZM*M -^fjtflX*. /A *J^ QKM4 M*M. 

universe!. Voili qu*U §talt devenuff ©* AtAJL g KJfr&LfiMfb /****** M*-C y*H *0* JLM****4\£ JWM* 

l'homm? le plus populalre le plusf 0UAA4X i* / S ^j^A JMA*+<4t <Su 00** QJUm /*V&UQ l^M^ 

m ***** ^^Ujm '7M*44*€t^^ ^r 

A,rM +*tjU amma tUXhy^HU^ Cctu ; 



SI parfols se rfpfete 

Pour mol 

Un Instant de bonheur 

Un instant presque d'amour 

Je flgeral mes sens 

Et Je Uquideral mon ame 

Pour conserver 

Le plus possible 

Mes souvenirs pr6s de vous 
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conocido du monde entler. It fallalt'^^/V^C^ 
done lut trouver un poste» lui don-^ 
ner un grand tltre. Jojo voulait W, 
prendre la place du Pape. Un rS-* 
ve d'enfance tout simplemont. Mais" 
le papa refosa: ■ ...Je crols que$ 
notre enfant Jojo. qui en passant4 
est sans doute de descendance ♦ 
itaHerine (son nom). ne feralt pa^ 
l'affalre. It m'a dlt qu'i! crolt dans 
l'au-deli de l*au-deli et Je ne sals 
pas ce que 9a veut dire/ 
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Notre cfaoeur de 
plDgaouJns avec la 
boone soeur Clair© 
Klflgs!«y i l'extriro* 

gaache 



Hfifene Gravel 

Jacques Albert 
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ENTREVUE IMAGINA1REAVEC 
MOI-MEMK....M. RICHARD 
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on n'est Jamais si Uea que par; 
soi-mSme" (Le due d'Onan)^ 

Q. Pourquoi avoir §crit "Les 
Pinguouins"? 

R. Vous me posez lideuxquesttons: 
4*abord 6crire n'lmporte quo!, 
G'entends nMmporte quol de 
n|cessaire)est,un besolm.besoin de .*i 
nommer la rfalltfi, d'exprlmer au 
sens premier du mot*.Quant aux 
^Pinguoulns", J'lmaglhe que e'est 
ce que J'avais de mieux & dire 
quand J*al ficrlL 

Q. Que pensez-vous devotreplBce? 
R* Maintenantqueja commenced 
refroIdJr, pas tellement de bleu« 
C'est sans doute- qu'on s'aperjolt 
de ses llmltes ea faisant quelque 
chose, tandls.que r@ver.'„. C*est "' 
une plSce que j'aurals d2 icrlre i 
18 ans, alors que J'avais d'autres 

w 

chits & fouetter. 

Q. Quepenset-vousdevous^mSme? 

» ■ 

R* Homme ludde, la ripoose 




fe & <L) dos (ttrecteurs 
Pere garand et Yvon 
Thlboutot dlscutant 
avec Tauteur M, Richard 

ll'extrtmedroito. 
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Robert Arsenemlt 

dans le rfile du per 
sonaage prlDdpu, 
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QUI EOT MICHEL RICHARD? 

Elive, puis professeqr, eofln adiolnt adralnlstratif de monsieur Clou- 
aer, Michel Richard est de la Laarenttenne, Peot-8tre plus que ceux 



pasrf, 'PIut5t que le repos" tai m^rltait le prlx accord^ au mellleur 
auteur, vx Festival teou l\ Sanlt-Salnte Marie, n travai lie dermis Juin 
dernier au centre canadleo du thSatre i Toronto, 



INTERVIEW AVEC L'AUTEUR 
ET LES METTEURS EN SCENE. 

Lambda: Comment progresse la plfece p&re Garand? 
Gltles: Tout va ttbs blen malgrfe-la fatigue gfinfirale. 

Lambda: E^quelques mots, rfisumez la substantiate mulls de ir 

glfece* 
tiles: Je vais te le dire mon petit Rabelais. C*est J'hlstolre d'un gars 
aux prises avec le souvenir de son pass*. Tout personnage autre que 
le persoonage principal et la femme enceinte prfisentent un certain as- 
pect de ce passe 0.e. le cur6, la mftre). 

Lambda: - Les plngoulns*, quel genre de thSStre est-ce? 

Gllles: C'est une vieiHe comfedle grecque joufie dans un entourage ultra- 
moderne "chorifSe" et "choreute • 

Lambda: Yvon Thlboutot, que fais-tu dans la vie? 

Yvon; Je suls comfidien, compositeur, metteur en scfene, dlrecteur de 

2'ateller du conservatoire des beaux-arts de Montreal. 

Lambda: Que composes-to? 
Yvon: Des chansons. 

Lambda: Qu 1 as-tu accompli derni&rement? 

Yvon: J'avais le r51e de r§ volution nai re, compagnon de Louis RIel 
dans - Bois br316s * de J.L. Roux. J'6tais aussl acteur dans "Simple 
soldat" de Marcel DubS. J'^tals metteur en sc&ne et dlrecteur g£n6raJ 
d' "Arpent de neige*. 

Lambda: Oft as-tu fait r&tude des beaux arts? 

Yvon: J*al fitudiS i Montreal avec Georges Groulx et Paul Bulsson- 

neault. J'ai demeurfi & Paris oQ J'Stais co-directeur du tWItre Daniel 

Sorano. 

Lambda: Michel Richard, pourquoi as-tu ficrit "Lesplngoufns"? 
Michel: Le p&re Garand m'a demands de lul &crire une piSce de th6~ 
Stre qu'il prfsenteralt avec la troupe universitaire pour ieQuonta. 
Trols jours avant la. date Umite, pendant la nuit (car je travallle la nultX 
devant mon magnetophone (Je n'Scrls pas, Je dlcte), Je commence i 
§crirelapl&ce. 

Lambda: Quo comptes-tu falre dans le prochain avenir? 

Michel: Je qultte mon emplol le premier Juln et Jevalsficrire pendant 

deux ans. 

Lambda: Est-ce que tu comptes Scrire d'autres pieces de thfiStre? 
Michel: J'en ficrls une prfisentemenL 

Lambda:. Pfere Garand pourquoi avez-vous cholsi Yvon Thlboutot com me 
metteur en sc&ne invltfi? 

Gllles: Pour valorlser le thfiStre i Sudbury, pour vaiorlser lesacteurs, 
parce que J'ai dfiji rencontre Yvon Thlboutot & Paris etparce que Mi- 
chel et moi avions des confreres qui nous le suggtiraient. 

Lambda: Aurlet-vous un dernier commentalre pfere Garand? 
Gil les: Je suls tr&s satistait parce que J'ai une tr6s belle ^quipe. Tout 
est satisfalsant & cause du travail assida des acteur^ des technicians, 
de la sficr6taire*trisori6re et des publicitalres. 




Robert Arseneault 
et Real Brissonison 
chevaftdans la scSne 
de cowboy. 



LA REPRESENTATION AURA LIEU EN L'AUDITORIUM DU SUDBURY HIGH SCHOOL 
LE 2? MARS 196$ 



i. 20 heures 

VOUS POURREZ OBTENIR DES BILLETS 



JACQUES ALBERT 

LUCIE VANDAL 
L'A.G.E. L214 

GILLES GARAND S.J. 

LA PHARMACIE MICHAUD 

MELODY MUSIC CENTER 

STANLEY G. MULLINS 
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LES FAUSSES 
CONFIDENCES 

DE MARIVAUX 
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Les Fausses Confidences au 
TPQ. 

Lesujet de la pl&ce de Marl- 
vaux * Les Fausses Confidences* 
que le Theatre populalre du Que- 
bec met 1 I'a/fiche de sa presen- 
ts tournee est celul de I'amour nal- 
ssant entre deux etres qui, par 
ailleurs, n'en sont pas & leur pre- 
miire experience, Ce qui leslnci- 
& retarder les confidences deleur 
affection, et par li, 1 s'assurer de 
la since rite de leur sentiment re- 
clproque afln d'Sviter, encore une 
fois, deception et amertume, en 
amour. 

Cet, amour hesitant & se reve- 
ler a ete quallfie par des contom- 
poralns envieux du succ5s de Marl- 
vauxde "marlvaudage* ( c'est-i- 
dire, de Jeu d§licat et sophistique 
autour de I'amour. Ce qui est 4 
Topposfr do l'osprit do Marivaux. 

L'auteur s'est employe dans 
"Les Fausses Confidences' isuivre 
!e confllt amoureux entre Dorlante 
et Aramintc, leur lutte pour puri- 
fier leur amour, I'aide astucleuse 
du valet Dubois, et ce dans une 
langue dont les contemporalns n'ont 
pas su dlstinguJr lachargeimo- 
tive des mots d'apparence souvent 
Inoffensive. . Car les mots disent 
souvent une chose et les yeux en 
exprlment une autre; leur amour. 
C'est ce Jeu subtil qui donne un 
piquant extraordinaire i la pl&ce et 
anssl conduit idesrebondissements 
inattendus et amusants, 

LE THEATRE POPULAlRE 
DU QUEBEC. 

REPRESENTATION: 

LE11ERAVRIL-8H15 

SUDBURY HIGH SCHOOL* 

VENEZ TOUS, 



Le thSStre populaire du Que- 
bec. 

Le TPQ terrains la saJsin 10G7- 
1968 par la presentation des "Fau- 
sses Confidences* de Marivaux dans 
une mlse en sc$ne de HenrI\Dou- 
blier de Paris, un decor de Clau- 
de Fortln et des costumes de Andre 
VaJUancourL Henri Norbort Joue le 
role de Monsieur R6my ot se joint 
i une distributuion dont lesprincl- 
paux com§dlens sont Louise Turcot,' 
Jean Leclerc et Jacques Brouillet. 

En falsant appel &un metteuren 
sc&ne francals, grace aux ^changes 
culturels franco- qu&becois, leTPQ 
marque un paslmportant dans Invo- 
lution de ses objectifs artistiques. 

Le TPQ desire, en effet, se re- 
nouvolor et d'uno sal son & V autre, 
presenter desspectacles qui atti rent 
un public toujoursnombreux,touten 
demeurant fld&le fr ses buts pre- 
miers exprim&s lors de sa fonda- 
tion en 1963, soit, donner4descom6- 
diens encores jeunes mais remplis 
de talent 1'occasion d'lnterpreter 
des grands roles avecleconcoursde 
quelques comedlens trBs connus, et 
porter dans- toutes les regions du 
Quebec et aans plusleurscontrosdu 
Nouveau- Brunswick et de 1'Ontario. 

hculture fransalse grace au theatre 
de repertoire. 



LA SEMAINE FRANCAISE DESUDBURY;Plus interessante encore! 
Vendredi le 17 mai: Partlcipez dans vos paroisses.' 



Samedi le IB mal: 



Dimanche le 19 mal; 



Matinee; Defile splendlde avec Duchesses 

& travers la villo. 
Soirfe: Bal et Couronnement de la Heine 
de la, Semaine fransalse. A l'hotel 
Sorrento. 

Apr. mldi: Th§ de 3hres 1 5 hres, 

Mosse 4 5 hres. 
SoIrSe: Spectacle '68- Le Centre des Jeunes 

Auditorium du Sudbury High School. 



Lundl le 20 mai : 
Mardi le 21 mal : 
Mercredi le 22 mal! 



A fixer : 

A fixer 



Exposition de livres et de Travaux 
au Centre des Jeunes. 



Jeudl le 23 mai : 



Soiree: hres & 6 hresSO; Souper et D6fll§ 
de Modes au Club Alouetto. 

SU1V1 D'UNE SOIREE DU BON 
V1EUX TEMPS: organise par le 
comitG du Cercle dlorisaln des 
Lacordaire. 

A fixer. 



Vendredi le 24 mai: Soirfe: Bal do clotQre: 

Feux d'artifices au lac Ramsay* 

PRENEZ PART A LA SEMAINE FRANCAJSE1II! 



JOUAL-FRANGLAIS? 
QUOID'AUTRE? 

La langue canad!enne-fran$aise 
fait l'objet rfcemment de beaucoup 
de discussions chez les fctudiantsde 
deusd&me ann6e>francais. * Pour une 
fois ce n'est pas l'etemel d&bat 
d'Anglais versus Fran9ais, mais 
bien plus de I'existence mime de la 
langue canadienne-franjaise. En 
effet depuis la publication dans le 
Lambda d'un article 1 ce sujet, 
on discut e le pour et le contre. 
Est-ce que la langue can.-fr. est 
bien celle du Canada franjais ou 
bien celle de France? Est-ce que le 
Joual et(ou)le Franriais(queltes nu- 
ances les s£ parent/7?) sont desti- 
nes i, devenir lanwjes natlonales? 
Enfin* je pourrais continuer .„ 

A mon avis 11 n'y a qu'une lan- 
gue tranjaise ecrue —c'est celle 
dlctee par L'Academie fransalse. La 
langue icriteau Canada fran^ais doit 
tenlr comptedos^canadlanlsmes"— 
des mots strictementcanadiens-des 
vieux mots franjais que nous avons 
retenus ou des expressions telles 
que * poudrerie'.. Mais de 11 *& 
accepter offlciellement comme lan- 
gue dcrlte des angltcismes et des 
formes de mots, prononcfes comme 
on peat entendre dans la langue de 
basse classe. 

Pour ceux quiprttendentque le 
Joual (ou que cela soit ce qu'onveut 
l'appeler) devrait etre notre langue, 
considfirez cet aspect* Tout lemqnde 
salt qu'une langue reconnuedoit etre 
unlversello.C'est-l-dlre qu'avant 
qu'une langue soit reconnue, elle 
dolt etre connue, univorselle. C'est 
comme la lltterature... 

Et bien, F6lix Leclerc dolt sou- 
mettre au lecteur (qu'il soit Fran- 
;als ou Canadlen-fransais) un glo- 
ssalre sp&cial pour qu'on le com- 
prenne. 

La langue fran;ajse pout pren- 
dre toutes les formos lorsqu'oile 
est parl6e. Cela depend surtout des 
classes soclales.*. Dans la langue 
6crite, formelle.ces dlalectes qui 
different de regions en rfgions n'ont 
pas donlaco..Ces mots dolvent etre 
entouros de guillemots, souUgnSset 
mis en relief—- pour qu'ils ne 
souillent la belle langue.. .C'est 
exagSrfi? D'accord. Mais tout le 
monde comprend. 

Bernard Thibodeau, 



N.B.; L'opinlon de l'auteur n'est pas 
nficessairement celle de la 
Redaction... 



la troupe university ire: 
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Un^jul^ecWen 

Le vent poursuivait des nuages 
obscurs et boursouflSs. Seules 
queltpjes Itoiies confuses bravalent 
1 'opacity profonde de cette nult... 

Une de ces nuits oui vous pi- 
que les Joues et le bout des doigts; 
une fauve de nuit harcelant tout ce 
qui traflie dans les rues, mordant 
avec ardeur jusqu'aii vif des os, 
crevant les vieillards dans leur 
maison et les ofseaux dans leur 
cage.,. Une nuit de chien, 

Seulement une folie, une perdue 
sorttrait se lever le corps, se 
couvrir de glaconsetdesouf trances, 
On Tappeiait la 4 m^gfere* et elle 

sortit dans !a temnSte. 

Les annSes s^coulent Uquldes 
et impltoyablementbrSves. Autrefois 
elle guSrissait ses hommas, une 
peau si rose, si douce au toucher, 
si desirable et tendre. - 

La rue Inerte est balayee par 
secousse comme par des m6moi~ 
res tongues et mtiettes rendues 
vieilles, us£es. Un lointaln souvenir 
identicrie & ce carreau de Iumlfe- 
re lft-bas au bout de la me, 
ride les eaux de ses reminiscences 
obscures. 

Lentemont la mSgfcresesouvient 
et marche vers la lueur falble, 
filoign^e qui se rapproche. Les 
eaux tremblent de moins en moins. 
Une forme Jaillie. un fantome re- 
nalt, une silhouette se dfitache, se 
transformo, se concretise... 

La vltre est sale, la fum^e 
du cabaret empeche de voir avec 
precision. Le frold rfipand sans 
douleur son baume de fatigue. La 
vieille femme appuyfie au m8r ex- 
tfirleur. s'accroche abstinfiment 
au seuil de cette fenetro oil coule 
la lumifere vibrante de son pass4. 
La nuit veut la dStruire; le vent 
hurle des bouts de phrases, des 
mots,...Salem&g6re...viellle...mnu~ 
vaise...cliatte... 

Les yeuxdelam^gBres'attachent 

au mouvement ducabaret.au mouve- 

msnt de son propre coour. Lespau- 

piferes s'entrouvent et les doigts 

crlspGs pressurent la fenetre. Len- 

tement la figure s'animo...Le gultaris- 

te avanco, se place, et avec grand 

sGrieux se prepare. Un coeurpal- 

pite et les premiSres notoscolorent 

la nuit charge de r§ves. Un 

vieux coeur palplte et les accords 

s'accumulent & la fenetre comme 

s'lls Staient Ur6s par le plus 

grand champs des desirs humalns. 

La musique enchante, comble la 

mfigfere. Le rouge desslne aux 

yeux pales la violence d'une Jeunes- 

se envolSe. La douceur des telntes 

bleues se r&pand sur les voluptueu- 

ses nuits ou le corps passe dans 

l'inflnl de la sensibilitS; le vert 

des prlntemps et le Jaune du solell 

estival paloent la belle femme de 
]adis et la rempli d T amour... 

Le feu brule, so consomme* 

devient braises et culsants regrets. 

La voix de la guitare se glisse vers 

le pr6sent. Une vibration de fer, de 

cordes dures, de mnuvals sourires. 

La m^Iodleuse incantation brusnue- 

ment se retire; le vent pareilie i 

d'immenses sirSnes rempli la nuit. 

Le coeur de la m&gfcre est si 

faible, si fatiguS... 

Le cabaret vidSmeurtlentement. 

Rien ne rtsiste mnintenant I Tob- 

scurite totale. Le vent souffle les 

nuages, les poussent semble-t-il 

vers le del... 

Une nuit qui vous coupe le sou f- 

fle...Une nuit de chien. 

Pierre L. Germain 



LES PINGOUINS . . . 



veut invitent 



LE 27 MARS 



a I'audUorJum du "Sudbury HJgh 
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POLITIQUE 



CORRESPONDANCE 
D'EN HAUT 
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L'ANNEXE DE "LBJ RANCH* 

Des grands discours, das belles 
paroles, des beaux voyages* L a 
crise d'absentelsme parlemenUJre 
cfuxwe les gens suppose ment repre- 
sentees sur la colHne.Les "politi- 
dens" se lancent des gros. mots 
la figure fit des * pots" dutf le«dos» 
Qu'est-ce que ces croulanfcfceuvent 
accompUr dans un pays ave& cent 
ans de dfisiquillbre. Ilsproclament 
les succSsde l'avenir avec deS'mS 
thodes centenalres. Dans quelle mo- 
sure Je Canada prendra-Ml sgs 
responsaWUtes? La politique na- 
tional et Internationale canadlenne 
s'eclipse de plus en plus dans un 
certain imperialism* de proches 
fronti&res. , 

Depuis les traitfis de dfifense 
d'aprfcs-guerre, le Canada s'enfonce 

dans unepoliUquede'demi-singes". 
On parle fort ft Ottawa et ft New- 
York, mals on est falble en action, 
Le del6gue canadlen aux Nations- 

L*e d6]&giifi canadien "aux nations 
d&sunies* s'abstient de voter en fa- 
veur de sapropre politique, vis-a- 
vis la Chine populaire. 



* • 



Malntenant que le tltre lul ser- 
virait beau coup plus, un certain ga- 
gnant du prlx Nobel s'tng^nue dans 
une poliflque d'opportunisme* Que 
peut faire une minority gouveroe- 
mentale sinon qufimander l'appui 
des ennemis d'antan. RIen ne t'em- 
■pecbe de deploy er one force imagi- 
., naxire aprfis la *vfctoire # C'estune 
■ politique mlnoritalre et d'aspirants 
ft la chefferie. 

Le faste honteux du 'Centennial 
Year" aurait pu servir pour le pro- 
grBs et non pour f3ter lecompro- 
mls de IB67. Quelle belle annSe 
d illusion pour tous sauf ceux qui 
la vivent depuis cent ans. Lord 
Elliott serait en mesure de pro- 
pager ce bilinguisme ft sens unique 
pour le plr^car I'oplum do 1867 
nous aUSna pendant 103 ans. 
J esp&re que porsonne n'a rien 
compris, Ce n'est pas sSrieux ?!?«.« 

Raynald E. Aubln. 



Conf§rence A 

GUELPH 



DIPLOME BILINGUE AU PROGRAMME DE L'UNIVERSITE LAURENTIENNE 

4 

L'UnlversItt Laurentienne est la premi&re university du Canada 
ft ottrir des dlplomes Mlingues en Arts. La decision d'instituer ces 
dlplSmes ft partlr du premier septembre 1968 a £t£ prise r6cemment 
par le s&nat acad6mlque de 1'Universlte. 

Afin d'obtenir un B*A. qui serait officlellement reconnu comma di- 
pl6me Ulingue, l'itudiant devra suivre au moins six cours pletns ft l'Uni- 
versitfe qui seront enseignfis dans la langue seconde, solt en francais solt 
en anglais; en aitre, II devra se soumettre ft desepreuves gene rales en 
anglais et en franjais, avant sa graduation. 

Le Vice-Recteur acad6mique de 1'UniversIte, le Doyen R.J-A. 
Cloutier, commantant ce nouveau programme, a declare qu'un rfsuUat 
initial sera d*inclter les anglophones ft s'inscrire ft des cours donn&s 
en francs . Ceux des etudlants qui envisagent une carrifcre dans la fonc- 
tion civile du Canada, ou avec d'autres organismes tant & rechellepro- 
vinciale que federale, ne manqueront pas de sentir les a vantages que 
present© un dlplomes billngue. 11 2eur ouvrlra la porte vers un plus 
grand choix de situations et leur permottrad'asplrer a une prime supple- 
mental™ do salaire. 



(note de 1'eaneurj: communique de presse rt^u Je V3/6H. 



mONlE; B.A, BILINGUE A SENS UNIQUE, 



U.E.O, ^RESOLUTIONS D'IMPORTANCB. 
L'Union des etudlants Ontarlens, groupant toutes les universes 
de cette province, s'est rfeunle en Congrfcs le 8. 9 eUO mars. Celui- 
ci avait pour but de riunir les ex^cutlfs etudlants des unlversltes alin 
d'eiaborer la politique de cette organisation. L'UniversIte Laurentienne 
Stait representee par M. Etienne St-Aubin, President de l'A.G + E.U*L., 
M* Barry MIchaud, Vice-President anglais, M. Andr6 Fallu, Vice-Presi- 
dent fran$ais et M, J,D, Lament, ancien President de rA,G,E.U # L* 
D t r importantes resolutions ont 6te eiaborees par les divers comites 
delude et ont et§ ratifiees par 1'assembleepientere. II fut decide d'en- 
eagor une personne alin de premouvoir ] <f activlsme etudlant dans les 
ecoles secondaires, do fairo une etude extensive du systfeme unlversitaire 
ontarien, en relation avec la democratic academiquo, de fairepresslon 
auprfes du gouvernement ontarien en vue d'etabllr un systeme de prets 
d'urgence, etc... 

La resolution qui, & mon sens, toucheplus particuliferement la section 
fransaise de notre unlversite„.M celle de proner le systfeme d'ecoles 
secondaires francaises, qui solt le plus efflcace possible. Je crols qu il 




d'esprit tant attendu commence a se manlfester 



Propose par i'Unlverslte Laurentienne, appuy6 par TUnlversite d'Ottawai 
Attendu qu!il existe deux nations au Canada. 
Attendu que les franco- ontari ens devraient avoir Toccasion de tirer 

pleln profit de leur experience educative. 
Attendu que l'on reconnalt que le sy s t& m e actu el*. d 1 Ecoles secondaires 

n'offrepas Tatmosphfere propice aupIeinepanouissomentdesFranco- 

ontariens. 
Attendu que nous voulons etablir un systfeme qui sera dirigS vers lours 

besolns en tant que membres d. r un groupe lingulstlque et culturel 

distinct. 
Attendu que les doux universit6s dltes billngues ne peuvent contlnuor 
continuer i exlster comma telles sans qu'il y ait un systeme d'eco- 
les secondaires fransalses. 

Soit resolu; „ . # t 

1) que Ton etablisse un systBme d/ecoles secondaires franjaises ou 
le nombre de francophones le JustiOe, dBs ledfibutde laprochaine 
ann4e academiquo. 

2) que solent indues dans ce systemo des ecoles techniques, polyva- 
lentes. et commercials. # 

3) que tous les cours y soient donnes en Fransais(a rexception de 

la Utterature et la grammaire anglalse). 

4) quo I'administration de ces Scoles rolfcve d'une division ^eciale 
du dfipartement d'Sducation. oQ sifegeraient des franco-ens. 

5) que le rapport de la Commission sur le Bilinguisme et le Bicultu- 

ralisme soit le critfere pour determiner les conditions n6cessalres 
k retflbiissement de ces ecoles secondaires fran;alses+ 

6) que le gouvernement provincial, au moyen d'un.syst&med octrois, 
encourage les commissions scoldres k mettro envigueurces propo- 

7) quo l'Pnion des EtudiantsOntarionsfassopressionaupres du gouver- 

nement provincial k ce sujet. 

Andre Fallu. 



ReESULTATS: 



— moins de professeurs franjais Tan prochain 

-moins d'etudiants qui prendront des cours de fran- 
9ais. 

— francopliones passeront aux cours anglais k cause du 
manque de cours donnes en fra^ais. 
TOUT VA DONC TRES BIEN POUR L^ADMINISTRATIONiiJI 



N.B . La Redaction a autorise la publication des remarques preccdentes 
parcequ'elles reflfetent un etat d'e^rit et un etat do pensee trfcs 
repandus parml les 6tudiants de la section fran?aise. 
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ANNEE COMPLEMENTA1RE 
d'etudes il'Universite Laurentienne 

La creation do cette ann6e compie- 
mentaire estannon?ee par le Vice- 
Recteur, M, R.J^ Cloutier qui est 
le Doven do la Faculte des Arts et 
des Sciences. Le Sdnat academique 
do l*Un!versite vient d'approuver ce 

nouveau programme. 

A partir de septembre 1968, Tuni- 
versite Laurentienne offrira cette 
anneo compiementalre ft ceux des 6tu- 
dlants possfdant leur B'A, ou leur 
B.Sc. et qui souhaitent poursuivre 
leurs etudes menant ft la maftrise, 
solt k !a Laurentienne soit ft n'lmporte 
quelle autre universite; cette ann6e 

compiementalre int6resseegalement 
ceux qui voudront suivre un cours 
leur permettant de briguer un certi- 
flcai de la classification A (nil est 
decerne par les Colleges d'Education 
de rOntarIo.Lesensefgnantsd r ecoles 
secondaires qui sont actuellement ti- 
tulaires du certiflcat de la classifi- 
cation B peuvent aussi profltor do ce 

programme compiementalre afln 
d'acceder ft un echelon supfirieur, 

Les etudlants qui d&slrent s^en- 
gager dans un programme post-gra- 
due en septembre 1969, "ft la Lauren- 
tienne ou dans n'lmporte quella au- 
tre untversitfi canadlenne etabiiront 
leur programme d'fitudes pour cette 



anneo compiemmtalre apr&s avoircon- 
sulte le dlrecteur du departement res- 
pectif 

Les enselgnants des ecoles secon- 
daires, Utulalres du Certiflcat B.qul 
asplrent &undiplomesuperieur,etles 
etudlants qui proiettent de s'inscrire 
ft un College d'Education de l'Ontario 
et d'y briguer le Certiflcat A de- 
vront rtpondreftcertaines conditions. 
Le programme de L'annee compie- 
mantalre comprend cinq cours com- 
plets honneursetildevraetreapprou- 
vepar ledlrecteurdu service promo- 
tions" du College d'Educationde leur 

cholx. 

Les conditionsde cette annee com- 
piementalre ont ete flxees par le S6- 
nat acad6mique de la Laurentienne. 
Elles prtvolent une moyenne de 60% 
pourcent dans la specialite cholsie 
ainsl qu'une moyenne g6n6rale de 
60 pourcent. 

M. Cloutier aegalementmentionne 

que parml les 52 candldats ft cette 

anr^o compiementalre il en est oil 

seront rilpl6m6s au printemps de 
rannfie actueUoparlaLaurftntienneet 

tl'autres qui sont d6ji tltulalres d'un 

B^. ou d'un B.Sc. L'inscriptlon 

d'enviroa 75 etuitaatSjll'anneecom- 

Sl6m-intaire, estpr6vuepourseptem- 
re 1968. 
N.B. s Communique de press© 
reju le 4/3/68. 
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